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COMMENT LA TAPISSERIE D’UNE CHAMBRE 
D’ENFANT DÉCLENCHE UNE VOCATION

Cette histoire pourrait s’intituler « Sofia et le papier peint ».

On est en 1858 à Palibino en Russie. Vassili Vassilievitch Kroukovski 

et Elizaveta Fyodorovna Schubert s’installent à la campagne avec 

toute leur petite famille, à la retraite de Monsieur. Il faut rafraîchir le 

tout, repeindre, refaire les papiers peints. Quand vient le tour de la 

chambre des enfants, misère, plus de papier peint ! Il faut le faire venir 

de Saint-Pétersbourg, c’est long, compliqué et coûteux… et pour la 

chambre des enfants, pas vraiment utile, jugent les parents. Aussi 

décident-ils de faire avec les moyens du bord. Il se trouve que le père 

a acheté dans sa jeunesse un cours de calcul intégral et différentiel 

d’Ostrogradski. Il retrouve dans le grenier ses cours, et décide de les 

utiliser comme papier peint.

La chambre des enfants sera donc tapissée de mystérieux symboles 

mathématiques. Loin d’effrayer ou d’ennuyer la petite Sofia, ces 

formules la font rêver. Elle passe de longues heures à les regarder, à 

tenter d’en percer le sens. Elle recherche l’ordre dans lequel les feuilles 

ont été écrites et devaient se suivre.

« Cette contemplation prolongée et quotidienne finit par graver 

dans ma mémoire l’aspect matériel de beaucoup de ces formules, 
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et le texte, quoiqu’incompréhensible au moment même, laissa une 

trace profonde dans mon cerveau. »

(Tiré de Souvenirs sur Sofia Kovaleskaya, de Michèle Audin, 

que je vous conseille vivement, pour tout savoir sur Sofia !)

Sofia a trouvé sa vocation, elle étudiera les mathématiques et 

deviendra mathématicienne !

Facile à dire, mais pas si facile à faire pour une fille à cette époque. 

Heureusement, son père, qui aime beaucoup les mathématiques, 

relève rapidement l’intérêt et le talent de sa fille pour cette matière, 

et la laisse assister aux cours de ses cousins. Elle surpasse rapide-

ment tous les précepteurs. Elle lit par elle-même les ouvrages qui 

lui arrivent entre les mains, puis en 1867 elle a un professeur avec 

lequel elle apprend réellement les mathématiques. Par la suite, Sofia 

devra faire preuve de beaucoup de courage et de détermination pour 

pouvoir étudier, car à l’époque, les femmes ne sont pas admises dans 

les universités.

À force d’opiniâtreté, de rencontres et surtout grâce à son talent, 

elle obtiendra un poste dans une université, à Stockholm, et sera 

nommée au comité éditorial de la revue Acta Mathematica (première 

femme à ces postes). Elle est également renommée pour avoir apporté 

des réponses significatives dans la résolution des équations décrivant 

le mouvement d’un corps quelconque, et elle a inventé à cette occa-

sion « la toupie de Sophie », sorte de gyroscope dont elle a étudié 

mathématiquement le mouvement.

Sofia est non seulement une bonne mathématicienne, mais égale-

ment une GRANDE mathématicienne.

Elle sera la première femme au monde à obtenir un doctorat en 

mathématiques. Ce travail de doctorat sera à l’origine du théorème 

de Cauchy-Kovaleskaya. Chose amusante, son domaine de recherche 

est lié à celui de la tapisserie de sa chambre d’enfant !

C’est aussi une femme aventurière. Pour pouvoir quitter la Russie 

afin de poursuivre ses études à l’étranger, sans doute aussi par convic-

tion politique (elle s’initie au nihilisme et remet en cause l’autorité), 
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elle contracte un mariage blanc avec un jeune anarchiste. Car à cette 

époque, une femme ne peut pas voyager hors de Russie sans un 

père ou un mari. Ce jeune homme y a trouvé son compte aussi, cela 

lui a évité la prison. Ce mariage n’est finalement pas resté blanc, et 

ils ont eu une fille. Sophie et son mari Vladimir ont voyagé dans 

toute l’Europe, au gré des rencontres mathématiques de Sophie. Ils 

ont fréquenté les milieux révolutionnaires parisiens, en particulier 

pendant la Commune de Paris.

Elle trouvera le temps d’écrire également des romans et une pièce 

de théâtre.

Elle décédera à 41 ans de maladie.

Sofia Kovaleskaya était une femme passionnée aux multiples 

talents, mathématicienne, amoureuse, mère, engagée politiquement 

et poétesse.

On lui attribue cette phrase :

« Nul ne peut devenir mathématicien s’il n’est poète dans 

l’âme. »

C’est vrai qu’une formule mathématique, c’est beau et poétique ! 

Une porte ouverte sur tout un monde ! Tout ça à cause d’une histoire 

de tapisserie !
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ATELIER DE CRÉATIVITÉ MATHÉMATIQUE :  
LA BEAUTÉ DES FORMULES DE MATHS

C’est l’histoire de Sofia Kovaleskaya qui m’a donné l’idée de 

« peindre » des formules de maths et également de proposer des 

ateliers aux plus jeunes.

Pourquoi ne pas utiliser les symboles mathématiques pour leur 

beauté et leur mystère, comme des symboles venus d’un autre 

monde ? Si les enfants avaient l’habitude d’utiliser ces symboles dès 

leur plus jeune âge, et de les associer à la créativité, peut-être seraient-

ils moins « effrayés » quand ils les rencontrent plus tard ? Ils seront 

peut-être ravis de pouvoir alors y mettre un sens.

Déroulé de l’atelier :
• Matériel : feuilles, feutres, crayons, peinture éventuellement.

Chaque enfant choisit une formule de maths dans un corpus 

proposé, et l’illustre à sa façon. Je leur montre également mes propres 

peintures, certains s’en inspirent. Cela développe également le sens 

de l’observation, car dans une formule tous les symboles sont impor-

tants, leur taille respective, leur place.

• Exemples de corpus de formules (pas nécessaire de les adapter à l’âge, 

l’idée est qu’ils se familiarisent avec des formules qu’ils comprendront 

plus tard). On trouvera d’autres belles formules dans le livre.
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atelier de créativité mathématique : la beauté deS formuleS de mathS 
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